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  COMMENT FAIRE FACE AU HARCÈLEMENT SCOLAIRE?


  
    	
      Problématique? Violences répétées, brimades, insultes, mise à l’écart… le harcèlement scolaire a de terribles conséquences pour l’enfant qui en est victime. Si le sujet était occulté par le passé, des campagnes visant à prévenir ce genre de situation sont aujourd’hui mises en place dans les écoles. La parole se libère peu à peu. Toutefois, les parents et les enseignants se trouvent encore trop souvent démunis face à ce fléau.

    


    	
      Objectifs? Comprendre le harcèlement scolaire, aider son enfant à y faire face et le combattre avec les moyens existants.

    


    	
      FAQ?


      
        	
          Tous les enfants peuvent-ils être concernés par le harcèlement?

        


        	
          Je pense que mon enfant se fait brutaliser à l’école. Va-t-il m’en parler?

        


        	
          Comment savoir si mon enfant est victime de harcèlement?

        


        	
          Que faire si mon enfant se fait harceler?

        


        	
          Dois-je changer mon enfant d’école afin qu’il ne subisse plus de violences?

        


        	
          Victime de harcèlement enfant, jusqu’à quand puis-je porter plainte?

        


        	
          Que faire si mon enfant est le harceleur?

        


        	
          En tant qu’enseignant, comment puis-je évoquer le harcèlement scolaire dans ma classe?

        

      

    

  


  Si le harcèlement en milieu scolaire existe depuis longtemps, la problématique n’est mise sous le feu des projecteurs que depuis peu. Et pour cause: selon le ministère de l’Éducation, 700000enfants seraient aujourd’hui concernés en France. Un chiffre qui alerte d’autant plus que les dégâts provoqués sont considérables: perte de confiance en soi, difficultés à l’école pouvant mener au décrochage scolaire, séquelles psychologiques, tentatives de suicide...


  Pour que les violences subies soient considérées comme du harcèlement, il faut qu’elles soient récurrentes, qu’elles soient réalisées dans le but de nuire et qu’elles mettent en place un rapport de force de nature dominant-dominé. Le harcèlement ne regroupe donc pas les bagarres et autres querelles auxquelles les élèves peuvent occasionnellement être confrontés durant leur scolarité. Il s’agit plutôt d’insultes, de moqueries, de surnoms dégradants, de coups, de rumeurs véhiculées en vue de ternir une réputation, autant d’éléments auxquels l’enfant victime doit faire face chaque jour.


  Si, auparavant, le fléau se limitait au domaine de l’école, il est aujourd’hui beaucoup plus invasif, car il se développe également via les réseaux sociaux. L’enfant ne peut donc compter sur aucun moment de répit. De plus, ce problème entraîne une dégradation insidieuse du climat des établissements scolaires. Face à l’ampleur du phénomène, la France et la Belgique ont organisé des campagnes de mobilisation et ont créé des lignes d’écoute afin que l’enfant persécuté ne soit plus seul.


  Face à la détresse dans laquelle se trouve celui qui en est victime, il est particulièrement complexe de trouver les mots justes pour l’aider. C’est pourquoi cet ouvrage vous propose des outils et des conseils pour lutter efficacement contre ce drame du quotidien.


  QU’EST-CE QUE LE HARCÈLEMENT SCOLAIRE?


  DES ACTES DE VIOLENCE AUX CONSÉQUENCES DRAMATIQUES


  Ils seraient un sur dix en France et un sur trois en Belgique à subir la brutalité de leurs camarades. L’auteur de cette violence peut être seul ou rassembler autour de lui un petit groupe qu’il dirige contre un enfant en particulier. Il crée ainsi un rapport de force avec sa victime qu’il brime quotidiennement et pendant une période assez longue, au point de faire de lui un bouc émissaire. Si les actes de violence physique sont les plus visibles (bagarres, coups, dégradation des biens personnels, etc.), ils sont souvent accompagnés d’une violence verbale (railleries, insultes, moqueries, etc.), mais aussi psychologique (rackets, isolement, rumeurs, etc.), plus insidieuse et difficilement détectable. Ces maltraitances échappent fréquemment à l’attention des adultes, car elles ont le plus souvent lieu dans les cours de récréation ou en dehors de l’école.


  
    LE SAVIEZ-VOUS?


    Nombre d’enfants interrogés à l’occasion des récentes campagnes de prévention ont évoqué des blessures physiques telles que des hématomes, voire des doigts coincés dans des étaux ou des affaires personnelles volées ou endommagées. Sans oublier les insinuations suivies de ricanements et de commentaires lors de voyages scolaires, ou encore les rumeurs autour d’une supposée grossesse pour les filles.

  


  La victime de harcèlement à l’école se sent très seule, voire profondément isolée et démunie. Souvent plus petite ou plus faible physiquement que ses bourreaux, elle est dans l’incapacité de se défendre. La plupart du temps, les bourreaux s’acharnant de plus en plus à mesure que le temps passe, la peur et l’insécurité s’installent, ainsi qu’un sentiment d’impuissance et même de culpabilité.


  «J’ai été victime de harcèlement scolaire lorsque j’étais enfant, il y a de cela plus d’une vingtained’années. Un véritable enfer qui a duré des mois. Hélas, à l’époque, les associations n’existaient pas. J’ai fini par trouver le courage d’aller voir un de mes professeurs, qui m’a beaucoup aidé. Je me sentais coupable alors que j’étais victime.» (Paul, 40ans)


  Les enfants qui font les frais de ces attaques et brimades vivent un véritable calvaire au quotidien. Leur mal-être va grandissant au fur et à mesure des semaines, voire des mois–ou des années!–que dure cette torture. Dès le dimanche soir, l’angoisse se fait de plus en plus forte à l’idée de retourner à l’école, et, tous les matins, la peur est au rendez-vous. Mais, à l’exception d’un petit déjeuner parfois difficilement avalé, l’enfant ou l’adolescent tourmenté déploie souvent des trésors d’inventivité pour ne rien laisser paraître. Certains indices peuvent pourtant mettre la puce à l’oreille: maux de tête récurrents, maladies imaginaires, invention de prétextes pour ne pas aller à l’école, agressivité inhabituelle, problèmes de sommeil, baisse d’appétit, etc.


  Lorsque la situation de harcèlement dure et que l’enfant ne trouve aucun soutien auprès de ses camarades, son isolement devient total: pas d’amis, pas de copains, son univers se réduit à lui et à lui seul. Cette sensation, ajoutée aux violences subies, engendre une terrible souffrance qui peut le mener à songer au suicide.


  
    LE SAVIEZ-VOUS?


    Selon une étude anglaise datée de février2008, «61% des victimes [de harcèlement] auraient des idées suicidaires» (cité dans MOTTO (Florence), «Les brimades entre élèves», in Sciences humaines, n°190, p.24).

  


  COMMENT EXPLIQUER LE REJET D’UN ENFANT?


  Le harcèlement se fonde avant tout sur le refus primaire de la différence. Ce comportement de rejet entraîne la stigmatisation de certaines caractéristiques de la victime. Il se manifeste essentiellement à l’école primaire et au lycée. Selon l’âge, il peut s’agir d’une façon de s’habiller, plus modeste ou moins à la mode, ou encore d’un physique qui ne constitue pas la norme. Cette particularité devient une cible idéale pour les moqueries: les enfants peuvent s’attaquer à un nez plus gros, des oreilles décollées, des taches de rousseur, un surpoids, etc. Des surnoms méchants apparaissent rapidement et constituent le premier symbole de l’exclusion du groupe. Outre le physique, l’enfant peut également être isolé à cause de ses résultats scolaires trop bons, ou encore de sa composition familiale (parents homosexuels, parent absent, etc.).


  «Tout a commencé lorsque j’ai changé d’école en primaire. Je suis arrivée dans une école dure, avec pas mal de fortes têtes. J’étais de loin la meilleure élève et ça ne leur plaisait pas. J’ai tout subi: coups, surnoms, cartables ouverts avec le contenu jeté dans la boue, insultes… Je n’arrivais pas à en parler, j’avais honte, je pensais que tout était de ma faute. J’ai fini par ne plus travailler en classe pour qu’ils me laissent tranquille. J’ai dû redoubler, mais heureusement, j’ai changé d’établissement. J’ai mis des années à pouvoir évoquer cette période terrible de ma vie.» (Sonia, 30ans)


  QUAND PEUT-ON AFFIRMER QU’IL Y A HARCÈLEMENT?


  On estime qu’il y a harcèlement lorsque plusieurs des éléments ci-dessous sont avérés:


  
    	
      des agressions nombreuses et répétées, qu’elles soient physiques, verbales ou psychologiques;

    


    	
      des violences qui s’inscrivent dans la durée et sont toujours commises par le ou les mêmes élèves;

    


    	
      une relation agresseur-agressé qui s’accompagne de rapports de domination et de soumission;

    


    	
      une peur de plus en plus importante chez l’enfant harcelé.

    

  


  LE HARCÈLEMENT, UN PHÉNOMÈNE DE GROUPE?


  Dans la mécanique du harcèlement, il n’y a pas deux protagonistes, mais trois. Le harcelé, le ou les harceleurs et les témoins. Au départ, le harceleur est seul et son attention est attirée par un camarade de classe qui lui déplaît. Sa victime est en général plus fragile et vulnérable, et le bourreau constate très vite que l’enfant qu’il n’apprécie pas a peur de lui et ne sait pas se défendre. Il commence donc à l’attaquer. D’autres élèves, voyant que le harceleur reste impuni, décident de se joindre à lui, pour se faire bien voir du «chef», voire pour se protéger de ses éventuelles agressions.


  En marge de ce groupe, il y a les témoins, ceux qui observent, en retrait et silencieux. Conscients de ce qui se déroule devant eux, ils n’osent pas intervenir, car cela entraînerait fatalement des représailles et ils se retrouveraient dans la position du harcelé. Ils préfèrent donc fermer les yeux.


  UNE NOUVELLE VARIANTE, LE CYBERHARCÈLEMENT


  Ces dernières années, blogs, e-mails, réseaux sociaux et téléphones portables ont rendu le calvaire des victimes encore plus lourd, car il ne se limite plus à l’école. Cette nouvelle forme de harcèlement, que l’on appelle le cyberharcèlement, prend des proportions inquiétantes, car l’anonymat et l’utilisation de surnoms donnent au bourreau l’impression de pouvoir agir en toute impunité, sans être identifié.


  Sa force réside également dans le fait que les élèves utilisent ces outils de plus en plus jeunes. Il n’est plus rare de trouver dès l’école primaire des enfants se servant constamment de leur smartphone. Pendant les cours, une grande partie des enseignants leur demandent d’éteindre leurs téléphones portables, mais, une fois dans la cour de récréation, les enfants les rallument. Rien de plus simple que d’envoyer un texte insultant sur les messageries instantanées ou les forums, de diffuser des photos, qu’elles soient compromettantes ou qu’elles servent juste à se moquer. Toutes ces informations font très vite le tour de l’école et peuvent même sortir du cadre scolaire, car quiconque se rend sur la Toile pourrait y avoir accès. Avec de tels outils, le harcèlement devient constant, et les souffrances psychologiques sont décuplées.


  COMMENT LUTTER CONTRE LE HARCÈLEMENT?


  COMMENT SAVOIR SI JE SUIS VICTIME DE HARCÈLEMENT SCOLAIRE?


  À l’école primaire ou au lycée, sans aucune raison valable, depuis un moment:


  
    	
      tes camarades se moquent de toi;

    


    	
      ils abîment tes affaires, tes livres, voire tes vêtements;

    


    	
      ils te volent ton téléphone portable, de l’argent ou ton goûter;

    


    	
      ils te donnent des surnoms méchants liés à ton apparence physique ou à ta famille;

    


    	
      ils rient quand tu participes en classe;

    


    	
      ils te bousculent sans cesse, essaient de t’inciter à te battre;

    


    	
      tu te sens écarté, seul pour jouer ou pour déjeuner à la cantine…

    

  


  Si tu te sens concerné par certains de ces éléments, tu es, hélas, victime de harcèlement scolaire. Les conséquences sur ta vie future peuvent être terribles si tu ne réagis pas, à la fois pour ta scolarité (décrochage scolaire) et pour ta santé (physique, s’il y a des violences, et psychologiques, en raison du profond mal-être que tu ressens). Il faut donc tout d’abord que tu prennes conscience du fait que la situation dans laquelle tu te trouves n’est pas normale et ne peut pas être acceptée: tu n’as pas à subir les moqueries et les coups de tes camarades. Tu n’es d’ailleurs absolument pas responsable de ce qu’il t’arrive, mais tu ne peux pas garder ça pour toi: parles-en à un parent, à un enseignant auquel tu fais confiance ou encore à une association, car ils peuvent trouver des solutions pour mettre un terme au probl


  

  QUE PUIS-JE FAIRE EN TANT QU’ENSEIGNANT SI JE SUSPECTE UN CAS DE HARCÈLEMENT?


  

  

  

  

  COMMENT SAVOIR SI MON ENFANT EST VICTIME DE HARCÈLEMENT?


  

  
    	
      
    


    	
      
    


    	
      
    


    	
      
    


    	
      
    


    	
      
    


    	
      
    


    	
      
    


    	
      
    


    	
      
    


    	
      
    


    	
      
    


    	
      
    


    	
      
    


    	
      
    


    	
      
    

  


  

  

  COMMENT ABORDER LE SUJET AVEC MON ENFANT?


  

  

  

  

  QUE FAIRE ENSUITE?


  Rencontrez ses enseignants


  

  

  

  Porter plainte


  

  

  

  OÙ TROUVER DE L’AIDE?
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